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Mélanges

Les Grandes 'ltés du monde
D'après les dernières statistiques il

nl'xi-ste qu'unle ville', LOndreS, aYat
plus do 4 nillions d'habitants, et une
seule également, Paris. ayant. plus (le 2
illiions. Berlii, Canton, Chtica.o, lhi-
ladelphie, New-York, Pékin, 'T<okio et
Vieinne dépissent le million et Saint.
Pétersboutrg atteint 900,000.

Quatre villes ont 800,000 habitants
une, 700,00(0 ; une, 600,0) ; neuf.
500,0M ; dix.sept, 400.00 : douze,
.300,000 ; quarante et une, 200,000 ; cent
dix.huit, 100,000.

Voici du reste, les chim«es relatifs aux
principales villes :

Londres...................
Paris.... ................
Berlin . ............ ...
Viennlie............... ...
Saiiit-Péterslbourg ........
Constantinople..........
lruxelles................ .
Copenliague............
M adrid ....................
Stockoln..... ............
M1ukarest... . ............
iontevideo...............
Athènes...................

AsiE

lékin.....................
Tokdio. . ... ........ ..
loi bay...................
Téhéran...................

AFRIIQUE

4,211,000
2,447.000tY
1.579,000
1,(4,000

929,000
87.1,000
472,000O
375,0(X)
4701,000)
250,000
321,000
175,000m
107,000

I ,(i50,000
1,552,000

800,000
200,000

Le Unlire..... ............ 375,000
a.ttn'.mqvs

New-York........ ........
Chicago...................
Philadelphie...............
Brooklyn..................
Rtio <le Janeiro
.'aint-Louiis................
Boston................ .
Baltimore.................
Sai Francisco........ . .
Cincinnati............ .
Cleveland....... .... ....
lutralo....................

Nouvelle-Orléans... .....
Pittsburglh..... ...........
Montréal......... ........
Washington ...............
Détroit...................
Milwaikee.................
Santiago.............,

1,515,000
1,515,000
l104(,000

806,000
500,000
451,770
448,477
434,430
209,000
207,000
26;1,300
255,u;00
242,000
248,600
216,(650
210,000
200,000
204,000
200,000)

Manière de saluer chez les différents
peuples.

Autant le peuples, autemt le façons
diverses de se saluer, de souhaiter a au.
trui toutes sortes de prospérités, ou le
lui témoigner son respect, soit par lu
geste, soit par la puarole. Quel énone
volume ne ferait-oni pas en rapportant
les iinonibrbles formes de ce cérémuo-
nial de tous les jours! Donnons-enî tou.
tefois quelqiues-uncs, receieillies ça et là
dans quelques graves ouvrages:

En Abyssinie. les indigènes se pren.
lient nutuellemlient'7a muant et se la bai-
sent. Ils prennent aussi l'écharpe de ce-
lui qu'ils saluent-quaicl il ci a une--
et ils se l'enroulent -autour dt corps; de
sorte que, fort souvent, le salué reste à
ieu prèà nu, car la plupart les indigè.
nes ne portent que cette écharpe et un
caleçon do coton.

L'Anglais salue du chapeau, avec
toutes les nuliances cn usage dans les

pays Iolicés, et il dit: Ilo, do ouit do ?
Conttent fites-orsc -- iow ue yout?
Consunaent êtesvous- -Le bonjour vtuio
suivant les divers nioimients le la jour.
liée : Good o pring, to cretnil, l1sod
nd aiht, bonjour, hoisoir, bonne nluit, ab.
soluetiint comme ceez nous.

UAlemanl, parlanit à la troisième
persiionine, aborde, en disant : Wie
Ichtl's ? Conuenit va-.t.il 1 Lebet site vot,
qu'ils vivent bien ? Ou bien encore
l'us imnuchbe dlî ? Que fais-tu i Wie befi.
den siech Contnent se trouvent-ils ?

Les Arabes sont solennels, comme
tous les Orientaux. Quand ils passent
l'un à côté de l'autre, l'un d'eux dit :
Emchi lbes-Slîuma, marche sur la paix, et
l'autre répond : Eldt d lt khir, va sir-
le bien.

Les Astakaunais ôtent un pied de
leur pantoutle pour saluer, quelquefois
les deux. Chez nus,'c'est tout le &.on-
traire : nos paysans dut midi suspendent
leurs chaussures au bout d'un bâton
pour t pas les luser sur la route ; altais
ils se rechaussent-les femmes princi-
palement-dès qu'un prêtre, ui bour-
geois, etc., aparaissent.

L'Ayenis souille dans l'oreille de ce.
lui qu'il salIe.

Le Chinois s'approche ent remuant ses
deux tmains appliquêes sur la poitrine
et, baissant un11 peu la tête, il dit
Tsin, tsint ; ou bien il demande : Tchi
ko fine ? Avez-vous mangé votre riz ?
ou simplement : Ya file Y

Les rois et les chefs <le la Côte d'A-
frique s'abordent cn se serrant rois fois
le doigt du miileu.

Lorsque les femmes <le la Côte d'Or
(rien sdu département de ce tiot) se
présentent dans un assemblée, elles en-
lèvent le peigne qui retient leur cheve.
lure et celle-ci se déroule surileursépau.
les.

Les habitants <les Cyclades se saluent.
en se jetant <le l'eau sur la tête.

Les Danois s'abordent en disant Leri
rel, vivez bien.

i'Espîagnol <lit : Buenoi dias, senor ;
bonjour monsieur ; dans les provinces
on <lit plus généralement cablallero, ca-
valier, nu lieu de seior ; - Vaya coin
)ios, allez avec Dieu ; Cnto eàtl V.

M. (Vuestra Merced ? Continent va
Votre Grce 7-Conmmîe les Italiens, les
Espagnols disent souvent : je rous baise
les mains.

Les Ethiopiens ont le mième céréno.
nial que les A byssins (voyez ci-dessus).

L'Ecossais dit : IIoo's a' ri' yc ? Coin-
ment tout est-il chez vous ?

Le Grec moderne <lit : Ti Ktnis ?
Que fais-tui ?

Les Hébreux anciens comme ioder.
lies. disent : <dem, la pais.

les Hollandais disent : Hue rarr1t's
ye ? Coiiient voguez-vous ? Out bien
encore : ?mokeliyi eten ? Avez-vous uit
bon diner 2

L'habitant de Horne se couche à plat
ventre pour salier.

L'Italien, en général, dit - Cen st« ?
commtauent va? Il est Irodigue du je rois
baise la mltaii ou les mains.

L'irlandais vous dit: Plis.rousfaire
rotre lit eil gloire.

Dans l'Indouistain on prend la barbe
du celui qu'on saluo,-ce qui serait une
grave insulte dans beaucoup do pays
voisins.

Les Japonais ôtent ui pied de leur
pantoufle.

Les Lapons appuiont fortement leur
nez contre coli de la personne qu'ils
saluent: les coryzas, pituites, etc., doi-

vent être certainement fort sures dlais
ces pays, car il y nirait titi certain dan-
ger a exercer nille pression quelconque
str ii iez sNoullretoux.

Les habitants; <le Lémîure.:, près des
Philippines, se Irennent éciproquement
le pied et s'o1n frottent le visage.

Les nègres <lu Cap Lopez mettent titi
genoux et terre, et frapient leurs mains
trois fois l'une contre l'autre eni les éle.
vantt à la hauteur les épaules.

Les Mariaitais passent la main sur
l'estomtac <le la personne qu'ils veulent
saluer.

Les Mexicains caitpagnards se sa-
luentlt moyen dû la prière de l'an-
noniciation ; I'un <lit : A re. Morit
purisoa, et l'autre répond: Sin tbe
concebiidt. A part cela, tous les autres
saluts usités ci Espagne.

Les Napolitains disent volontiers
crescite in snt<it, croissez ci saiiteté.

En Orient, généralement, quand la
personne à laquelle on s'tdresse est
d'un rang élevé, cl se prosterne plus
(ou moins profondément, jusqu'à s'age-
nouiller et. mettre les mains et le front
dains la poussière. Cola se passe ainsi
dans nos possessions annaitites et. toit.
kinoises.

Les Otaïtins font couine lesLapon s:
ils se frottent l0 nez l'un contre l'autre
Glie:, miorels, il'<ipputye pus !

Les Polonais disent : 1)o nou ît¡1dtlu,
à vos p eds nous tombons ; mas on dit
aussi plus connunément : 'iech& bedic
psutboy, po>chrlmy I Le Iieigneur Dieu
soit l'16.

Chez les Russes on lit : Zdrastoni,
soyez bien ; R«tb cash, votre esclave
Kholo'p math, votre serf ; 1wite toboi,
Dieu soit avec toi. Il paraît cependant
que cette dernière expression a changé
'Jet à peu <le significationi, et qu'aijoir.
d'hui elle tiendrait à vouloir dire quel.
qle chose coninte (li diable ! 11 cin
est d'ailleurs de même de notre Dieu
rouis bénike; bien souvent s-a signlitica.
tion est tout autre que celle que pré.
sente les mots ; commiste par exemîple
dans cette phrase : Coiencut ! vous
arez encore cessé ce candit<labre ? Que le
bon Dieu vous bénisse ! ! !... .

Géiiéraleient, chez les peuples de
race Slave, on se salue en disant Nti,
paix.

Les insulaires <lo Socotoa baisent
sur l'épaule ceux qu'ils veulent hono-
rer.

Le sultan et les hauts personnages de
l'ile Ternate ie donnent audience que
debout, et toits les autres :estent assis,
conmate si cette position était beaucoup
alus humble que l'autre. Voyez pour-

taint conime les appréciations changent
d'une frontière à l'autre i Quo dirait un
ministre, entrtant fortuitement dans
t'un de ses bureaux, et qui verrait toits
ses eiployés s'asseoir brusquement,
avec un enseiblo digne <le l'orchestre
de Danbé ?....

Enfin les Trapistes no doivent ja-
mlais parler, si ce n'est pour échanger
ce salut: Frère, il faut titourir!

Je préfère teriniter en vous souliai-
tant, cher lecteur, do vivre aussi long-
temps que vos moyens vous le penet-
tront. Un tue peutit pas souhaiter plus.

Une antiquit6
Le plus ancien monument chirétien,

qu'on ait découvert en Chine, est une
plaque do marbro qui date do l'an 781,
et qui norto une inscription syriaquo
relative à la diffusion du christianisme
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